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TROISlN E LETTRE DE MG R. L'ÉVtQUE DE LANGRES,
A M. LE DUC DE DROGLtt ,.

Langres, le 22 avril 1844.

Monsieur le fillc,
Suite e/iin.

De cette maniére on f'ra p)eiit-être bien encore quelq ue passe-droit incons-
3itutionnel à 3 onî 4 Duomrîiticniins, à uno douzaine île Bi-nélictine, et à 206
Jsultes ; mais du mîinaon rie fera pas une iijiitice crialte à 33 imîillions
d'lhomru mes, du moin on ne sacritiera pas le priicitpe général à une infini-
ment- petite exception. Li i religieux des divers ordres traiteront ensuite

'leur aflTaire à part vYec le p.uîvoir on conti,-uera trutji-6tre quelque teiips
A excer contre erux îles lois el iles ordonnances dont rnouis croyons pour
notre compte, l'application fausse et In teneur inconsti titionne:le ; mais dii
moins, i\leýsieur2, vuis n'aurez pas consacré de nouveau Ct surtout par
une loi, des mesures donti nou. venons île voîus ftire voir la fitale portée
du mains vous n'aurez pas compliqué, Vuus ii'aurez lias irrité par tin acci-
dent inutile un question qlue l'Prdeir dne passions a renduc déjà si difficrle
et si brûlante. Done, 4ans traiter ici le o'iplportuitiiré actuelle des congré-
gations religietstes, l'objection gii'on en lire en île nulle valhur, puiscuon
petit ne pas s'occuper d'les, et alors la loii sur la liberté d'enseigneent se
réduirait à ces mîts: " L'ersîeignemrenr privé est hîlbre, sauf les réserves
de droits, s'il y a lieîi,en ce qui concerne les condégtions." Il nous eût été
assurément facile de p'rouver qun les ordres r-eli'i îsx ne pourraient q i'p-
porter tl'iînimetises avaninages dans P'doI d îunes gns, comme ils le
font depuis .déjà -bien des ninées pur l'édi:untion les jeun -f personnes.
Mais il iifrit à notre thèse d'avoir fait viir aux plus fprévergin , qu'ils peuvent,
sais avOir rien à redoîuter des ongrégn:ions, nouis faire jouir de nos droits.
Dotc, poiit de rnalheu'rs encore de c- cte.

Mais 3. le ch.rgé va tout cinvîhir; ce nl'et lias la liberië qu'il demande
c'est la domination, c'esn le iiiiiop-ble pour lui-même. Sini que veut-ot
dire parilh ? Veut-on parier d'unîe domiiîtiin pîersonrtnel;e, ou bien L'IIuIe i-,
rectioin le prini lies ? Veut-on dire q lei cl. eiergô iré'tetid mvetro dies pi e-
irez i la tête île touis les colléges et de ti:es lerI-tuilions,de maiire que.
lion gré mal gré, il f.lit pt.ir ous pi.ir par l'éutiicntion v!éricale ; ou bien
veut-on dire seuîle:eint qure le clegé dé.ire qlue tuis le.s catholi.ues qoieti
élevés dans la croivance et la morn;%e er iîUlre ? Si c'est le premier qi n'i
veut diri, n'est une alsirlité et n e imripî.i:liilité le titis points. Si c'est
le second, c'csI une incontestale et une irénvitable vérité. Mais qui oserait
prétendre qeo ce fi un nîheur

Pour croire Cine In libert l'n ignement i-ra mettre immédiatement des
prètres dans toutes les mrtaisonis îi'édlucaiion, il tîit 'boid lie lias savoir pim
le personnel diu clergé est tré--lîiii le pouvoir suffire. même anit ministre
pastoral, qui est *n plus esentielb. tmlitin. Les v.ration n l'état ecclé-
siaustique sont tioujniirs t ni-desos i''s bsois des àmes besoins qui, par j
le malheur îles te'nus, se murhipliuniî le, jours. Sans parler -le.s vides
rimbreux dont iins soiiîns iunummes, il y a des dire'îsses bler plue

afligeanites tue les nires.. Niuîis cii nson d's diocèses ou le ninombre
des places vantes s'élève jusqu'à SO, l20, et mîèîme 250. On veut ile i
l'on trouve des pîréîrre l pour envaiur 'enseignement, premier motif pour rie
pas relcouter ile notr n part ce Lem ie de domiation.

:. moif: L"s inîititîimioi- Inïqiies shsisteront néricssiremeit tantgi q'il
y aura des fulles qui les prnrerornt aux institutions dirigées par des ec-
Clési nsiques, pîîisqli, 'iis le réttieio le la lierté, ci' sont les fririnilles qui
giuscitent à leur g:é et -ertirn leurs ciûts les maisons d'rîcatin. Or, quand c
on se rend compte île péta re'ligiiiix ou plutôt, hélrs ! irréligieux de laà
France, on orr ul que hmietemps encor et pour mille raisons les élubli.
seinents sé ulis seront s plu. nomibreux, surtout en y conpreruinait les c
collège oi PEat, avvec la sprémati,. znion influence et les mrîagniferrces
de son hîniget, p ournr touujurs oifrir .h's fneilités et le's faveurs qiue nos mai- IN
sons rie saurnint jnmis nrOseter. il est donc. inutile -.'examiruier s'il y nu- Ir
rait incounvéiieit )ui aaning- à îe que toutes les institutions secondaire's frs- I
Seit dirigées pnr ds enfistiues, puiiCIe cet événement est matérielle- nl
mient et formielement iunosiihle. Ceux noi iépensent leur sc:itiicet et h-tirs d
'talents.prîuîr prouver qIc l'é,d'untion piulirliue est jnujourd'huîi sIcllarisêe h
et qu'ile dlîlit-ul'è''re, ci qu'il Cvît la maintenir telle, se ionirmînt dues peines firt é
inutihs. flu liuent ruiitri un filit.iiîe. Je ne leur accorde pis tite cela la
serait un malheur public, plus que je ne vous accorde, Monsieur le due, que ti

la décadence des études rénilterait du snccè,s des petits séminaires, établii-

semlents cile. vous paraissez ne pas contialtre, risque.îialgré-vois sans doti-
te, vous cn avez fait ii portrait faux sous toutes les faces. Mais-je dis qu'a-
vec la liberté d'enseigneen l'éducation restera sécularisée en ce.sers.que
les eéculiers continueront à la diriger pour leur part comme- ils :le font au-

jourdl'lhui, avec cette énormo diflérence que ce sera selon-les veux divers
et le libre choix des familles, au lieu qu'autrjourd'hui, c'est selon la volonté
unique, aveugle, di.crétioinuaire et tyrannique du monouole.

Mais, nous dit-on, si v i ne pouvez dominer en personne,au moins vous
désirez le faire par vos principes.

Oui, sans doute, nous désirons; nous demandens et nous -demanderor'i
toujours que Pon ne nous empêche pas d'élever catholiquenent les jeunes
catholiques que P Eglise et la société nous confient. Oui, nous désirons cela,
"t qui userait nuis en f.ire un reproche ? qui même o-erait dire que nous ne
devons pap le faire ? Il se trouve, il est vrai, des écrivain> et des orateur&
qui nous invitent dans des ternies généraux et vagues à la paix, à la modé-
ration, à la charit1é, paroles que dans un certain monde on est convenu d'em-
tîloyer sans les comprendre. Mais s'ils daignaient venir nous voir àTlouiîvre-,
s'ils voulaient un s'ils pouvaient s'élever jusqu'à la sphère ou nous combat-
tans,nous leur niontrerioný pour notre conpte les quarante mille enfasnts.de ce
liocèse.et nous leur dirions: Voilà le jeunes âmes dont nous Fommes chargés

spirituellement devant les hommrînîer, et dont nous réporndrons éternellement
dhevant Dieu ; c'est à nous à les préeerver du venin de l'erreur et à les nour-
rir lu pain de la vérité divine. St nous ne sommes que le Mercenaire de
ce faibleet précieux trnupeaur, nous laisserons venir le loup de l'irrpiété,dy. -
scepticisme, du libertinage qui le ravngera. Si nous sommes son Cnpas:-
rnr,, nous le défendrons jusqu'à donter notre vie 'pour son salut. (Jean,

eliap. X.) Hé bien ! lCnmes dii mond, croyans ou sceptiques, fidéles
"u inpies, que lnous importe ? qutel'tunt de vous ae lève,et pourvu qu'il ait de
la rnison et de 'honneur, qu'l ose nous dire, non pas vaguement,,mais pa-
sitivernent et pratiquemicit Pasteur des âmes, dépensez dans un honn:ee
repos les revenus le votre miense épiscopale, évitez la moindre observa-
;ion qui pourrait dép'air'e même aux plus iéelotîrris, et s'il faut, pour conser-
ver la paix avec tout le monde et passer pour un éveque sage, -livrez tous
vos jeires g.'ns nt démon de l'iidlitleren r.e, du doute et tmé:tîe de l'incrédu-
lté, pasteur dles tuires, suchez an prendre votre parti sais mot dire ! Qu'il
se présente celui qui osera nous t:.f-diretement ce langage, qu'il parle,
qut'i parle haii, et noiu poiuos bien lui pronettre qu Il aura pour réponse
!e mépris et Iindigniation publi;ue.

Et îrependlant, cest là ce qu'en îerm.s polis et déguisés des hommes d'E-
it nous conseillent, cuand ils inu invitent à laiser nos enîfurts sous la do-
nutuation d'fin rnonopiol' :atus croyance et sais entrailles.

On e-t surpris île ce que nous tenons à faire élever catholiquement nos
munes tiatholique, îe ce qiue nous désirou-' ardemmarent voir les idées, les
""nVic'ione, les habitudes religieuses reprendre le dess us. Mais, indépen-
la mmruent de «nos devoirs de tpasteur, qui ,serait dire qnîe c'est là une pensé
ineste tit gouiiverliemenit et à la société ? Dispensotns-nous de présenter
ci le tableau îles hesoin. publics, tant te fois tencé par d'outres, nu point
le vie les croyances et des mSurs. Mais, tout récemntît encore, n'n-t-o
nls enterdu les tminis-tres ii roi se félit'iier enl pleirei tribune du retour qui
'opere vers les idé r' religietîses et de 'afilîece-inîule des fidèles-dais nos
emphl-s pendant les îlerîiòrs éolennîiés p:uuenes ? N\ais, si ce retour fux
lées et nux - vres sins et un éSuvrnement dnilit vous croyez devoir féîi-
i:er la Frarice., poîtquoi ilon trîverez-vos tiaivais que nlous désirhon.y
ooîpérer e'iîraveeeent en travaillant dans ce sens les jeunes générationr. 7
Qioi ! ce serait un hien pour les hinomes nits le revenir aux pratiques
hîrétientnes,et ce n'en serait pas t pour la jeunesse de ne jamais les qliitter'

Il y rn retour à la religion ! Oui, rtre nî ciel, nuti mointi pour plusieurs.
Maie savez-vouis par qui s'påse ce r-tîur? 'e par le moini>erre de ces pré-
es, de les m issiînnnres, tra nî'lcns le mflot, iLd ces Jîsuites dont volts avez
r,rreur. Ponirquoi done, puisque voius ihe z l'trvre,en naudissez-vonh
a cnise ! Il v a retir n la relign ! C'et- en e•ll't un phénomène bieà

igne Je renarqu. ar il est i nement inexplienble. Mais savez-vou,
m dl i o linoiieh, coiirent ce retîor c'îî îuè vu' chez ceuNx que vous avez

levés T dndnrîîlez-te-leuir : is vou dlirrt que c'et avant tout,en désivoe-
it, en quittant. en ranîissati les hrine, élp h! el souvent les hkubi-

ides qrils ont reçus chez vous. Il leur a fallu dépouiller le vieihl, ie C,

wrr r nri ric . ,u litZ (


